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Un poilu châtelleraudais, Raoul Bouchet (1914-1916), 

au cœur des archives 
 
 
 

Le samedi 3 octobre 2015, Pascal Borderieux, archiviste au service des archives municipales et communautaires de 
Châtellerault et membre du CCHA, nous a présenté une conférence portant sur les lettres de Raoul Bouchet (1896-
1916), poilu châtelleraudais. 
Le conférencier a choisi une forme originale, puisqu’après une analyse archivistique et historique rigoureuse du 
contexte des lettres, il a opté pour une présentation souple et adaptée rapprochant un procédé issu des salons littéraires 
des siècles antérieurs et une formule utilisant les nouvelles technologies de la communication : lecture à plusieurs voix 
de lettres manuscrites entrecoupée de projection de documents originaux. 
Un compte-rendu vous en est proposé par l’auteur. 
 
Pour illustrer la Grande Guerre avec une approche locale et concrète, 52 extraits de lettres, datées 
entre 1914 et 1916, de Raoul Bouchet (1896-1916), sous-officier au 20e régiment d’artillerie de 
Poitiers, tué à l’ennemi, écrites par sa sœur Marcelle Artault (1887-1982), agricultrice et par son 
père Hippolyte Bouchet (1860-1920), « manuchard », ont été présentés à l’assistance grâce à la 
lecture à trois voix de Marie-Claude Albert, Jean-Luc Gillard et Alain Houisse, membres du groupe 
de recherche du CCHA. 
 
Rencontre fortuite entre un événement historique emblématique et une source familiale 
exemplaire 
 
Les 52 passages ont été sélectionnés parmi 349 lettres avec le critère majeur de montrer un exemple 
unique de thèmes de la Grande Guerre : le nombre conséquent des lettres, leur détail, leur qualité 
rédactionnelle ont permis de dresser un panorama assez complet, donc didactique, de la Grande 
Guerre. 
 
Raoul Bouchet est issu d’une famille bien implantée à Châtellerault comme à Targé. Il est né le 16 
janvier 1896 à Châtellerault, troisième enfant et seul garçon d’Hippolyte Bouchet et de Marie 
Bouchet née Susset (1864-1945). Il a fréquenté jusqu’à 12 ans l’école publique de Targé. Ses 
parents ont habité Châtellerault (actuelle rue Jeanne-d’Arc) et dans une ferme à la limite de Targé (à 
Bélian). Son père Hippolyte Bouchet a été conseiller municipal de Targé de 1912 à 1920. Son beau-
frère et sa sœur, Aristide et Marcelle Artault, habitaient la ferme de la Gerjaudière à Targé. 
La famille Bouchet, comme d’autres familles, ne peut obéir à un environnement professionnel et un 
positionnement social uniques : celle-ci vit de l’agriculture, du commerce et de l’industrie. C’est 
une famille avec des racines profondément paysannes qui a pénétré dans le monde de la petite 
bourgeoisie et de la vie citadine à force de labeurs et d’investissements. Les quelques lettres 
d’Hippolyte Bouchet démontrent son intérêt permanent et sa connaissance ancrée du travail de la 
terre. Aristide et Marcelle Artault sont agriculteurs à Targé avec ferme, terres, ouvriers et matériel 
agricoles. Marie Bouchet, mère de Raoul Bouchet, tient, depuis quelques années avant l’entrée en 
guerre, un restaurant dans le quartier des Trois-Pigeons. Raoul Bouchet, à la sortie de l’école, est 
embauché, de 1909 à 1914, comme employé dans un magasin de tissus en gros, rue Bourbon à 
Châtellerault et tenu par Paul Salard de la Maison Salard-Julliard1. Hippolyte Bouchet a bénéficié 
de la carrière de « manuchard » au sein de la manufacture d’armes de Châtellerault, véritable vivier 
d’emplois du Pays châtelleraudais, permettant d’avoir un métier relativement stable et un statut 
reconnu, aux revenus relativement réguliers permettant une insertion plus marquée dans la vie 
moderne. Il a été usineur sous contrat pendant presque 25 ans, de 1887 à 1917, période entrecoupée 
par cinq licenciements économiques (pour insuffisance de commandes, un total de 5 ans et 5 mois, 

 
1 Médiathèques du Pays châtelleraudais, 8 FP 0208, annuaire de l’arrondissement de Châtellerault (1904-1905). 
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en périodes de deux mois, six mois, onze mois, un an jusqu’à plus de deux ans)2. Toutefois, il a pu 
exercer des emplois temporaires après ses différents licenciements. 
La famille Bouchet s’identifie parfaitement dans le portrait représentatif de la famille française avec 
ses particularités. Elle montre la vie quotidienne et les mentalités de la France et de la Vienne à la 
veille du conflit. Elle démontre son intégration presque à l’aise dans une nation puissante et soudée 
par les réformes de la IIIe République, dans un pays prospère et stable. 
 
L’armée, remise à l’honneur après la défaite de 1870 par les réformes d’organisation, de 
démocratisation, voire de modernisation, constitue un attrait indéniable et un projet professionnel 
pour certains membres de la famille Bouchet. Le service militaire d’Hippolyte Bouchet et sa 
campagne en Tunisie font désormais partie de la culture familiale. L’autre beau-frère Émile Lumet 
(1886-1916), époux de la sœur cadette de Raoul Bouchet, Marie Lumet (1889-1962), semble avoir 
entamé une carrière militaire à l’entrée en guerre qui l’a éloigné, lui et son épouse, de Châtellerault. 
Il est adjudant en 1916. Ces deux parcours, l’un récent, l’autre plus lointain, ont certainement 
influencé le projet de vie de Raoul Bouchet. À 18 ans, il devance l’appel pour s’engager en avril 
19143. Il est vraisemblablement intéressé par tout ce qui touche à l’art militaire, notamment d’un 
point de vue technique. Il est donc engagé dans le 20e régiment d’artillerie à Poitiers. Il est attiré par 
les démonstrations d’aviation comme celle qui s’est déroulée le 24 mai 1914 à la Brelandière4. Cette 
vocation peut expliquer la consistance des lettres remplies de commentaires sur la vie militaire et 
les faits de guerre, particulièrement celles entre Raoul Bouchet et son beau-frère Émile Lumet. 
 
Les enfants et les beaux-enfants d’Hippolyte et de Marie Bouchet ont bénéficié de l’instruction 
solide dispensée par l’école publique. En témoignent la qualité rédactionnelle et le discours de leurs 
lettres. Quel chemin parcouru par cette première génération instruite par rapport à celle de leurs 
parents ! Les quelques lettres d’Hippolyte Bouchet sont d’une rédaction très maladroite et d’une 
orthographe approximative. Il est fait allusion avec pudeur dans les correspondances de Raoul 
Bouchet, que sa mère, Marie Bouchet, n’écrit pas par manque de temps mais aussi par absence de 
réelle capacité. À l’inverse, Raoul Bouchet prouve, à la lecture de chacune de ses lettres, qu’il 
mérite pleinement le certificat d’études primaires qu’il a obtenu le 29 juin 1908 à Châtellerault, reçu 
parmi les 75 admis, au sein des 111 postulants garçons du canton5. L’orthographe maîtrisé, le style 
construit, la tournure des phrases attestent des compétences qu’il a pu acquérir, des capacités qu’il a 
su développer au cours de sa scolarité. Les unes comme les autres, son centre d’intérêt récent pour 
la vie militaire, permettent de découvrir des lettres agrémentées de récits militaires, de réflexions, 
de commentaires suffisamment argumentés et significatifs pour en faire un véritable témoignage. 
 
Les correspondances de Raoul Bouchet constituent ainsi une source exemplaire, dense, 
significative, qui éclaire sur le déroulement de la vie d’un poilu châtelleraudais et de l’arrière 
châtelleraudais, et qui apporte un panorama représentatif d’une situation française individuelle. 
 
Une source familiale dévoilée et préservée 
 
Les 349 lettres de Raoul Bouchet ou des membres de sa famille appartiennent à la catégorie 
reconnue et singularisée des correspondances des poilus, de leurs familles, archives et sources 
historiques ponctuelles, collectées, dépouillées et analysées au gré des opportunités d’accès. Elles 
font partie de ce corpus de témoignages combattants jusqu’à présent jamais égalés par rapport aux 
conflits précédents (guerres de la Révolution et napoléoniennes, guerre de 1870) en raison de deux 
facteurs. Les efforts d’alphabétisation du XIXe siècle (loi Guizot de 1833, lois Ferry de 1881-1882) 

 
2 Archives du service historique de la défense, archives du personnel (SHD AAP), 4028 AP DD 40280012, fiches du 
personnel de la manufacture. 
3 AMC, 1 H 3p, tableau de recensement militaire des jeunes gens, classes 1907-1916. 
4 AMC, 1 I 23p, meeting d’aviation (1911-1914). 
5 AD86, 1 T 2/253, procès-verbaux des certificats d’écoles primaires. Il obtenu 39,5 points sur 70. 
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ont permis une culture de l’écrit plus systématique. La Grande Guerre est le premier conflit mettant 
en pratique la mobilisation de masse des appelés militaires6 : huit millions sept cent mille mobilisés 
en France entre 1914 et 1918 dont cinq millions dans les différents fronts, cinquante-trois mille 
mobilisés dans la Vienne, dont quarante-sept mille dans le service armé7. La nouveauté du nombre 
potentiel de correspondants, jusqu’aux hommes de troupe, est doublée par celle de la durée longue 
et imprévisible (plus de quatre ans) : des dizaines de millions de lettres existent, ainsi que des 
dizaines de milliers de journaux intimes, irriguant tous les milieux socioprofessionnels8. Par 
essence, cette source privée est restée longtemps dans la sphère intime en raison de plusieurs 
facteurs. Elle est apparue dans la sphère publique sous diverses formes, en raison de différents 
paramètres.  
 
Dès le conflit et avec une accélération depuis de nombreuses années, les correspondances privées 
des poilus et de leurs familles sont dévoilées, soit dans des opérations nationales et collectives, soit 
dans des démarches particulières aboutissant à des publications de livres. Les lettres de Raoul 
Bouchet ont été éditées en 20029 à l’initiative d’un petit neveu, monsieur Jean-Pierre Fendler, après 
la découverte tant matérielle de lettres soigneusement enfouies, qu’intellectuelle d’une personnalité 
à la fois familiale, aux deux sens du terme, que mystérieuse10. Cette entreprise de divulgation et de 
diffusion s’est développée, multipliant l’accès à des parcours à la fois commun mais aussi 
spécifique11. Toutefois les témoignages des acteurs ont existé dès l’époque du conflit, provenant 
surtout de personnalités au travers de récits édifiants12. Une première entreprise d’envergure 
nationale de diffusion en nombre de témoignages écrits débute dès 1915 pour aboutir à une 
publication à l’initiative de Jean Norton Cru13. L’opération « Paroles de poilus14 », à l’initiative de 
Radio France à l’occasion du 80e anniversaire de la Grande Guerre, a constitué une étape marquante 
en dévoilant cette source d’études au grand public et en sélectionnant 41 lettres parmi les 8 000 
documents confiés par les familles. La mission du centenaire 1914-191815 a renouvelé une 
opération de collecte de documents et d’objets en instituant des relais par départements par 
l’intermédiaire de services publics liés au patrimoine16. 
 

 
6 AMC, 1 H 1-4p, tableaux de recensement militaire des jeunes gens (1887-1926). Évaluation approximative des 
châtelleraudais mobilisables entre 1914-1918, environ 4 490 jeunes soit environ 12 % de la population de 1911. 
7 Un département de l’arrière dans la Grande Guerre, 1914-1918 : la Vienne, par Jacques Bouquet, Lavoux, Michel 
Fontaine Éditions, 2014. 16 % de la population de 1911. 
8 Voir : la rubrique « Témoignage combattant », p. 1002-1003, dans le Dictionnaire de la Grande Guerre, 1914-1918, 
sous la direction de François Cochet et Rémy Porte, Paris, Éditions Robert Laffont, 2008 (Bouquins). 
9 Lettres de guerre d’un artilleur de 1914 à 1916, Raoul Bouchet, avant-propos de Jean-Pierre Fendler, Paris, 
L’Harmattan, 2002 (AMC, 5 C 154 ; MPC, 940.4-BOU, 940.41-BOU-I). 
10 L’ouvrage dispose d’un avant-propos de M. Fendler précis et détaillé qu’il est indispensable d’apprécier avant de lire 
en connaissances de cause les lettres. 
11 Par exemple : témoignage d’un poilu de l’Yonne publié en 2005 par son petit-fils : Émile et Léa : lettres d’un couple 
d’instituteurs bourguignons dans la tourmente de la Grande Guerre, choisies et éditées par Michel Mauny, préface de 
Michel Cordillot, impression Michel Mauny, 2005. 
12 Quelques titres emblématiques : témoignage d’un enfant du nord de la France : Journal de la guerre 1914-1918, par 
Yves Congar, annoté et commenté par Stéphane Audoin-Rouzeau et Dominique Congar, Paris, Éditions du Cerf, 1997 ; 
témoignage d’un instituteur français devenu écrivain et militant ancien combattant : Ceux de 14, par Maurice Genevoix, 
Flammarion, 1950 ; témoignage d’un instituteur allemand devenu écrivain, A l’ouest rien de nouveau, par Erich Maria 
Remarque, Stock, 1929, etc. 
13 Témoins, essai d’analyse et de critique des souvenirs de combattants, Éditions Les Étincelles, 1929. 
14 Paroles de poilus : Lettres de la Grande Guerre, sous la direction de Jean-Pierre Guéno et Yves Laplume, Paris, 
Éditions Tallandier, 1998. 
15 http://centenaire.org/fr : la Mission du centenaire de la Première Guerre mondiale est un groupement d’intérêt public 
créé en 2012 par le Gouvernement dans le but de préparer et de mettre en œuvre le programme commémoratif du 
centenaire de la Première Guerre mondiale. Constitué par seize membres fondateurs, elle travaille sous l’autorité du 
secrétariat aux Anciens Combattants et à la Mémoire. 
16 La Grande Collecte : en novembre 2013, puis les vendredi 14 et samedi 15 novembre 2014, les familles ont été 
invitées à présenter leurs souvenirs auprès de professionnels de la conservation en vue d’une numérisation, après 
accord, en fonction de l’intérêt pour l’histoire locale. Un florilège a été mis en ligne : lagrandecollecte.fr. 

http://centenaire.org/fr
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Ces diffusions en fonction des procédés les plus appropriés du moment sont le résultat de plusieurs 
conditions favorables et de cheminements concomitants. L’attitude des familles rappelle le rôle 
primordial de l’aspect humain qui maintient les documents dans l’intimité originelle. Le secret 
s’explique par une période naturelle et plus ou moins longue de deuil (une ou deux générations). 
Raoul Bouchet devient ce fils absent dans tous les sens du terme. Elle se justifie aussi par une 
période nécessaire et obligatoire de respect de la vie privée17 transmettant la responsabilité de 
divulgation aux troisième et quatrième générations. Les lettres de Raoul Bouchet sont remplies de 
commentaires exigeant une pudeur sur le moment (récit sur les débuts de son flirt, commentaires 
sur la situation de couples, etc.). 
Les motivations des historiens et le goût des publics pour le patrimoine historique ont joué aussi un 
rôle fondamental. Les lettres, cartes postales, carnets journaliers, récits a posteriori des poilus 
rassemblés dans le terme générique, témoignage combattant18, ont constitué dès l’origine un 
matériel d’études à part entière mais à utiliser avec les précautions d’usage scientifique et 
méthodologique en raison du statut qu’on lui donne19 et de l’enjeu qu’il suscite20. 
L’intérêt du témoignage combattant s’est renforcé par le développement de la recherche multipliant 
les centres d’intérêts jusqu’aux histoires des mentalités et des sensibilités, l’histoire culturelle au 
sens large. La problématique des historiens est d’essayer d’analyser l’extrême violence de la guerre 
contemporaine, de comprendre l’endurance des soldats et de la population nouvellement impliquée 
de façon générale en avançant deux explications soutenues et schématisées par deux écoles de 
pensée : privilégier le consentement ou la contrainte. Les publics s’habituent désormais à 
l’éloignement du souvenir de ce conflit, à son entrée dans l’Histoire (donc à sa sortie de l’histoire 
du temps présent) en assistant à la disparition définitive des derniers témoins directs21 tout en 
s’interrogeant plus ou moins consciemment sur l’héritage laissé et la commémoration à perpétrer22. 
Les traces écrites n’en deviennent encore que plus précieuses. 
L’accessibilité du témoignage combattant est rendue possible par le travail éditorial désormais 
produit par la plupart des auteurs descendants de poilus, aidés par leur cursus universitaire, ayant 
dispensé tout un savoir méthodologique de recherches. C’est le cas de l’ouvrage publiant les lettres 
de Raoul Bouchet. Monsieur Jean-Pierre Fendler a effectué un véritable travail de transcription, de 
classement de mise en ordre et de mise en contexte par le croisement des sources (consultation des 
journaux d’opérations et de marches, documentation technique, journaux d’époque, etc.). Le 
découpage chronologique des lettres au sein des campagnes militaires et la présentation 
géographique sont indispensables à la compréhension du récit complet23. 
La reproduction, la publication et la diffusion de documents privés permettent un accès pour un très 
grand nombre de lecteurs, de chercheurs. Cela représente une mise en valeur culturelle plaçant 
définitivement les documents dans le statut d’archives divulguées avec toutes les propriétés que cela 
implique : matériau historique digne d’intérêt pour la recherche et digne de conservation définitive. 
À titre d’archives, ces documents ont évolué. Leur intérêt utilitaire (se donner des nouvelles), leur 
valeur primaire de document familial, a basculé en une valeur secondaire, en un intérêt 
majoritairement historique, patrimonial. 

 
17 L’article L 213-2, alinéa 3 du code du patrimoine, porte à 50 ans le délai spécifique de restriction des documents 
concernant la vie privée avant une libre communication. 
18 Complétés rapidement par les nombreux témoignages oraux collectés et enregistrés. 
19 Sous la direction de François Cochet et Rémy Porte Voir, op. cit., la rubrique « Témoignage combattant », p. 1002-
1003. 
20 Voir l'article de presse : « 1914-1918, Guerre de tranchées entre historiens », par Jean Birnbaum, dans Le Monde, 
samedi 11 mars 2006. 
21 Voir l'article de presse : « L’hommage de la nation au dernier poilu, celui qui ne s’appartient plus tout à fait », par 
Ariane Chemin, dans Le Monde, mercredi 19 mars 2008. Hommage national dans la cour des Invalides par Nicolas 
Sarkozy, président de la République française, le 17/03/2008 à Lazare Ponticelli, dernier poilu français, décédé à 110 
ans, le 12/03/2008, soldat italien engagé dans la Légion étrangère en 1915, naturalisé français en 1939. 
22 Voir : la « préface », p. 7, par Henry Rousso, dans Les grandes guerres, 1914-1945, par Nicolas Beaupré, Paris, 
Éditions Belin, 2012, (Histoire de France sous la direction de Joël Cornette, volume XII). 
23 Raoul Bouchet, sous la dir. de Jean-Pierre Fendler, op. cit., les annexes précieuses qui permettent de suivre le 20e 
régiment d’artillerie, p. 325-337. Complétées par un addendum : index pour une recherche thématique. 
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La conservation des lettres originales de Raoul Bouchet au sein du centre des archives du Pays 
châtelleraudais constitue une des étapes ultimes. La famille a souhaité donner toutes les lettres de 
cet ancien Châtelleraudais à la Ville de Châtellerault pour en assurer une préservation définitive 
auprès du service Archives : c’est un geste de confiance envers un service professionnel du 
patrimoine et une reconnaissance d’une mission de service public24. La famille a été reçue par la 
municipalité, le 4 septembre 2008. Les lettres ont fait l’objet d’un classement et de la rédaction d’un 
répertoire25. 
 
Une source mise en lumière et en scène 
 
Le temps qui passe, le contexte qui s’éloigne, invitent inexorablement, voire naturellement, à mettre 
en valeur les documents des poilus au travers d’un procédé utilisé soit à l’échelon international, 
national ou local : un spectacle de récitation publique. 
Tout récemment, des lettres de soldats ont été lues à Thiepval (Somme) le 1er juillet 2016, à 
l’occasion de la cérémonie commémorative du centenaire du premier jour de la première bataille de 
la Somme (bataille la plus meurtrière de la Grande Guerre, 1er juillet 1916 - 18 novembre 1916), 
personnellement par Charles, prince de Galles, représentant le Chef du Commonwealth, par David 
Cameron, premier ministre démissionnaire du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du 
Nord, par François Hollande, président de la République française. Ce procédé au cours de 
cérémonies commémoratives, de spectacles culturels, solennise les documents choisis, humanise le 
message officiel porté. 
Le témoignage combattant devient de plus en plus un bien culturel et patrimonial à part entière26. 
Cette expérience a déjà été pratiquée localement en 1993 à l’occasion de la Semaine de la Mémoire 
(commémoration du cinquantenaire de l’internement et de la déportation de Juifs et de résistants 
français), organisée par la Ville de Châtellerault, au Nouveau Théâtre. Des extraits de lettres de 
Louise Jacobson27 ont été récités par une comédienne, Juliette Batlle, au cours d’un spectacle de 
récitation publique mis en scène par Alain Gintzburger28. Des extraits de lettres de résistants ont été 
lus par des enfants à l’occasion du 60e anniversaire de la Libération de Châtellerault, en 2004, lors 
de la cérémonie, boulevard Blossac, à Châtellerault29. 
Les 52 extraits sélectionnés des lettres de Raoul Bouchet et de sa famille veulent représenter un 
condensé, sur le fond et sur la forme, entre un essai anthologique de tous les aspects vécus par un 
poilu et l’arrière châtelleraudais, et une bande-annonce de film à l’effet grossissant et de 
nivellement mais nécessaire pour rendre présentable et accessible une telle récitation publique de 40 
minutes. 
 
Les extraits des lettres mettent en avant : 

- les participations à la guerre ; 
- la vie de soldat durant la guerre (ennui persistant, déracinement, amitié) ; 
- les souffrances de la guerre (froid, boue, rats, maladies, etc.) ; 
- les atrocités durant la guerre (assauts meurtriers, pilonnage d’obus incessants, etc.) ; 
- les liens familiaux durant la guerre ; 

 
24 AMC, 313 PR 34. Dossier de donation (2008). 
25 AMC, Fonds 31 J : quatre articles, voir le répertoire. La série J rassemble provisoirement les entrées d’archives 
privées. À terme, le fonds intégrera la série réglementaire Z des archives privées au sein des archives communales ou 
intercommunales. 
26 Article L. 1 du code du patrimoine. 
27 Nadia Kaluski-Jacobson, Les Lettres de Louise Jacobson et de ses proches : Fresnes, Drancy, 1942-1943, préface de 
Serge Klarsfeld, éditions Robert Laffont, 1997. Louise Jacobson (1924-1943), lycéenne française d’origine juive arrêtée 
le 31/08/1942 à Paris puis internée au centre de Drancy, déportée le 13/02/1943, au camp d’Auschwitz et gazée le 
18/02/1943. 
28 AMC, 88 PR 48, dossier Semaine de la Mémoire, organisation (1992-1993). Exposition  A bientôt la fin de nos maux, 
confrontant des extraits de lettres d’un juif et de résistants avec ceux de Louise Jacobson. 
29 AMC, 313 PR 77, dossier Hommage aux victimes civiles châtelleraudaises de 1944 (2004). 
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- la vie de l'arrière au travers de la situation de sa famille ; 
- les envois de lettres (type de lettres, destinataires, exemples d' (auto)censure, périodicité) ; 
- les réflexions personnelles, intimes, de Raoul Bouchet. 

 
L’unicité des thèmes ne rend pas compte des sujets récurrents comme les souffrances matérielles et 
affectives. Deux caractéristiques se dégagent et se retrouvent dans le corpus de lettres de Raoul 
Bouchet. Il transparaît un réel climat de bonne entente, de solidarité familiale qui rend agréable la 
lecture et sympathique la découverte de cet univers. Le fait marquant de la mort d’Émile Lumet, 
l’un des beaux-frères très apprécié de Raoul Bouchet, le 9 mars 1916 (au début de la bataille de 
Verdun) témoigne de l’importance de cette union familiale. Il y a un changement d’état d’esprit, de 
style, consécutif à ce drame familial. Raoul Bouchet perdra confiance en lui et en l’avenir de façon 
irrémédiable. 
 
La deuxième caractéristique qui a fait l’objet de remarques pertinentes de l’assistance lors du débat 
après la récitation publique, mérite d’être soulignée. Raoul Bouchet a fait preuve d’une attitude 
constante de courage, de témérité, d’implication dans ses actes militaires au front. Il a reçu la croix 
de guerre le 10 octobre 1915 pour acte de bravoure dans une opération d’éclaireur et de 
renseignements sur les lignes le 27 septembre 191530. Or cette mission dépasse le champ strict de sa 
fonction d’artilleur. Ce tempérament bien adapté au contexte militaire a été déjà sanctionné par une 
montée en grade. Il devient rapidement sous-officier (brigadier le 15 octobre 1914, maréchal des 
logis le 1er juillet 1915). Ce parcours renforce le sentiment de respect, de sympathie, des lecteurs 
pour son parcours, sa personne, et d’adhésion à son récit et à sa vie de poilu châtelleraudais. 
 
Raoul Bouchet fait partie des 527 militaires châtelleraudais tués31. Son nom est gravé sur la plaque 
commémorative du hall de l’hôtel de ville32 et le monument aux morts dans le cimetière de Targé, 
comme pour marquer l’ampleur du chagrin ressenti. Le corps est rapatrié, à la demande de sa mère, 
le 6 janvier 1922, pour être placé dans le cimetière Saint-Jacques, permettant certainement le début 
d’un deuil intériorisé33. La publication de ses lettres et de celles de sa famille, à l’initiative méritante 
de ses descendants, ont permis de découvrir un parcours détaillé et exemplaire d’un poilu. Ses actes 
valeureux, sa personnalité marquante se retrouvant très justement dans un corpus de lettres 
exceptionnel, méritent et justifient pleinement cette sortie de l’oubli. Ce corpus, à défaut d’être 
pleinement représentatif, n’en demeure pas moins significatif pour rentrer notamment dans le 
champ d’études des historiens. 
 
Cette présentation suscite, de la part du lecteur, une envie de découvrir l’intégralité des lettres de 
Raoul Bouchet et de sa famille par la lecture du livre édité en 2002 et des autres lettres transcrites 
dans le fonds Bouchet-Artault : des vies réelles, authentiques de la Grande Guerre, au combat, à 
l’arrière, au front, et dans le Pays châtelleraudais, 100 ans auparavant. 
 
Choix de quelques extraits parmi les 52 lettres lues lors de la conférence 
 
Pour la totalité des lettres, voir aux archives municipales et communautaires : 
Raoul Bouchet, avant-propos de Jean-Pierre Fendler, Lettres de guerre d’un artilleur de 1914 à 
1916, Paris, L’Harmattan, 2002 (AMC, 5 C 154 ; MPC, 940.4-BOU, 940.41-BOU-I). 
 
 

 
30 AD86, 9 R 1/ 165 registre matricule, bureau de Châtellerault, classe 1916, matricule n°1 à 500. Archives en ligne, vue 
553. 
31 « La mémoire de la Grande Guerre dans le Pays châtelleraudais », par Pierrick Hervé, dans la Revue d’histoire du 
Pays châtelleraudais, n°1, 1er semestre 2001, n°1 (AMC, 32 C 1). 
32 AMC, 1 M 11p, plaque commémorative, apposition (1921). 
33 AMC, 4 H 4p, rapatriement des corps des militaires châtelleraudais tués (1921-1922). 
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Un enfant du pays happé par la guerre34. Lettre du 07/05/1914, aux parents, Poitiers 
 
Chers parents 
Je croyais le régiment beaucoup plus terrible qu'il n'est en réalité. 
La première journée que j'ai passée dans la vie militaire a été tout à fait charmante pour moi. […] 
On m'a fait voir ma chambre, mon lit et toute la journée, je suis resté couché sur le lit. 
Le soir, je fus témoin d'une bataille de polochon ; […] Nous avons mangé hier au soir une espèce de tripes à la mode de 
Caen, c'était épatant, comme 2eme plat, nous avions salade de pommes de terre ; à part la malpropreté des assiettes, 
c'était presque aussi bien qu'au restaurant Bouchet. Après la soupe, je me suis couché sur mon lit. Comme voisins, je 
crois que c'est un curé d'un côté et de l'autre, c'est un type très intelligent qui sort d'une école professionnelle. 
[…] Ce soir je sors en ville en tenue. Je vais probablement passer mon brevet d'aptitude militaire avant l'arrivée des 
bleus, je n'ai en somme que le cheval à apprendre [...]. 
J'embrasse tout le monde de grand cœur : Maman, Papa, Marcelle, Marie, Madeleine, Louisette ; une cordiale poignée 
de mains à ce cher Aristide ainsi qu'à ce balot d'Émile. Bonjour aux voisins de connaissance : […] 
Écrivez à Raoul Bouchet, 3ème batterie 20ème régiment d'artillerie à Poitiers. […] 
 
La mobilisation générale. Lettre du 05/08/1914, aux parents, Poitiers 
  
Je suis en bonne santé, je pars demain, ne vous inquiétez pas, je reviendrai en bonne santé, je vous écrirai souvent. 
Excusez-moi si je ne vous en mets pas long, je vous écrirai plus longuement demain. Je passerai à Châtellerault vers 2 
heures ¾ dans le train. […] 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte postale du 06/08/1914 
 

 
La bataille de Lorraine : arrivée dans la zone de combat. Lettre du 08/08/1914, aux parents 
 
Je vous écris à 20 km de la frontière. Nous sommes arrivés hier au soir à 10 H ; je vous assure que ce fût un fourbi pour 
débarquer en pleine nuit. Aujourd’hui, nous nous sommes reposés et nous comptons partir demain matin à 4 H. Je crois 
que nous rentrons en Belgique, secourir les belges qui nous ont demandé main-forte. Les allemands filent un mauvais 
coton, ils ont demandé un arrêt de 4 H pour enterrer leurs morts qui, je crois, s’élèvent à un nombre de 20 000 hommes. 
Nous allons nous battre peut-être demain et je vous assure que, si comme je l’espère, je retourne à Châtellerault, je 
serai très content de ma campagne. […] 
 
La bataille de Charleroi (Belgique) : baptême du feu (21/08/1914 - 24/08/1914). Lettre du 26/08/1914, 
aux parents, Launoy [sic] 
 
[…] Je tiens tout d’abord à vous dire que je suis en bonne santé. Vous devez savoir les nouvelles de la guerre, mais 
malgré tout je vais vous donner quelques détails. Vous savez que les allemands ont porté toutes leurs forces sur la 
France et qu’ils ont laissé le champ libre aux Russes ; naturellement, la Russie avance rapidement sur Berlin, ils font 
40 km par jour ; nous, nous laissons faire les Allemands car pour le moment, il ne doit y avoir que le moins de combat 
possible. 
En ce moment, nous entourons les Allemands et ils sont cernés de tous côtés. Maintenant que les Russes vont arriver à 
Berlin, les Allemands vont partager leurs forces et nous les enfoncerons. 
Dimanche dernier [23/08/1914], les 1ère, 2ème et 3ème batteries du 20ème se sont battues avec un corps d’armée prussien ; 

 
34 Titres créés spécifiquement pour la récitation publique. 
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notre batterie a détruit complètement 12 pièces allemandes ; malheureusement le 68ème qui était avec nous a eu un assez 
grand nombre de blessés […] ; nous, nous avons eu 3 blessés de rien du tout, les pertes allemandes furent nombreuses. 
Nous marchons avec le 32ème. […] J’apprends que 100 000 Allemands sont bloqués en Lorraine 
 
Le front de la Marne (13/09/1914 - 21/10/1914). Lettre du 23/09/1914, aux parents 
 
[…] Aujourd’hui, j’ai acheté une chemise, un caleçon et une flanelle à un copain car je n’en avais pas changé depuis le 
2 août et mon linge de rechange m’avait été volé. J’ai acheté une livre de chocolat 3 fr, c’est honteux mais je suis 
content quand même j’en ai pour un moment à manger avec mon pain. 
Marcelle me demande si on repassera le Rhin, je crois que la paix sera signée avant à notre avantage car les Allemands 
sont à bout, on les reconduira à la frontière après la paix. 
En attendant, ça tombe des 2 côtés et je voudrais bien que vous puissiez voir les tranchées pleines de morts et de 
blessés qui sont autour de moi en ce moment. […] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lettre du 09/10/1914 

 
 
 

 
   
                 Lettre du 27/11/1914                                      Correspondance des armées du 14/01/1915 
 
 
Les deux batailles d’Ypres (Belgique). Lettre du 25/03/1915, à sa sœur Marcelle Bouchet épouse Artault 
 
[…] Ce n’est pas parce que la vie que nous avons peut être un peu misérable que cela me fait quelque chose, non au 
contraire, j’aime cette vie et je te dirai plus, je suis heureux lorsque le danger est plus grand qu’à l’ordinaire. Après 
avoir fait tout ce que j’ai pu pour l’être, on vient de me nommer brigadier de tir, je vais te dire ce que va être mon 
métier si on continue la guerre de tranchées ; je vais dans les tranchées avec le capitaine pour régler le tir de notre 
batterie, si on avance, je pars en avant de la batterie en reconnaissance avec le capitaine et un trompette. Je ne peux 
rien trouver de plus intéressant. A ces moments-là, je ne m’en fais pas, mais lorsque je suis au cantonnement, par 
exemple, ce n’est pas la même chose. […] 
 
 
La bataille de Loos (Nord et Pas-de-Calais) (06/04/1915 - 15/03/1916), 
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Carte-lettre du 20/06/1915 

 
Lettre du 30/06/1915, à sa sœur Marcelle Bouchet-Artault 
 
[…] Je sais par beaucoup d’hommes du dépôt que beaucoup de femmes ont déjà oublié leurs maris morts ou même 
encore en vie, c’est véritablement triste, aussi quelle triste vie aurons-nous à notre retour. […] 
 
Lettre du 28/09/1915, à ses parents et ses sœurs 
 
Toujours en bonne santé, ce ne sera pas encore cette fois-là. Vous savez sans doute que l’attaque a bien marché et que 
nous espérons encore mieux. Comme il ne faut pas donner de détails, je ne pourrai en parler plus longuement. Je suis 
cité à l’ordre du jour et vais avoir la croix de guerre, Papa va être content puisqu’il m’avait demandé quand je l’aurai. 
[…] 
 
Déplacement sur Dunkerque (Nord) (11/03/1916 - 06/04/1916). Lettre du 21/03/1916, à sa sœur Marcelle 
Bouchet-Artault 
 
[…] C’est hier seulement que j’ai appris la terrible nouvelle qui endeuille notre famille. Te dire que j’ai pleuré toute la 
journée plus qu’hier car, hier, cela m’a tellement surpris que je n’avais pas pu pleurer. Moi, qui avais tant confiance, 
moi qui croyais que nous en sortirions tous sains et saufs de cette affreuse guerre ; et maintenant c’est fini, nous aurons 
toujours la mort d’Émile qui nous enlèvera même la joie de la Victoire. A nous aussi elle a coûté cher. Depuis hier, je 
me représente la façon dont est mort Émile, je le vois comme j’en ai déjà vu, la figure calme étant mort d’un seul coup. 
Si seulement ils nous l’ont enterré convenablement, nous pourrons aller pleurer sur sa tombe. Et cette pauvre Marie, 
parle-moi franchement de son état physique et moral. Combien elle doit souffrir cette pauvre petite sœur, eux qui 
s’aimaient tant ; en effet d’autres le méritaient mieux qu’elles. La mort d’Émile ne m’a pas donné le cafard du tout, 
seulement si c’est possible, j’ai un plus profond dégoût de la vie. Je t’assure que j’aimerais mieux être mort à la place 
de ce pauvre Émile, j’aurais d’ailleurs fait moins faute. […] 
 
Bataille de Verdun (07/04/1916 - 01/10/1916). Lettre du 21/04/1916, à sa sœur Marcelle Bouchet-Artault 
 
[…] J’ai peur en ce moment, ma chère Marcelle, et c’est la première fois que j’appréhende quelque chose. Il est vrai 
que je n’ai rien pour me rassurer. Figure toi que je suis parti ce matin pour remplacer un camarade agent de liaison en 
première ligne [….] 
En courant, je me suis retiré jusqu’au boyau plein d’eau et c’est ici que je t'écris ma chère sœur en attendant la nuit ; je 
suis seul et à la batterie on va se figurer que j’ai pris quelque chose ; autour de moi, il y a des morts d’hier au soir de la 
relève…. Pauvres types !!! C’est affreux, tu sais, de les voir tombés la face contre la boue. 
Je ne sais pourquoi je t’écris ça mais j’éprouve un soulagement de le faire ; si tu reçois cette lettre, c’est que j’en serai 
sorti indemne mais comme je te le disais tout à l’heure, j’ai peur pour la première fois. 
Ne te fais pas de mauvais sang, que veux-tu, c’est la destinée, il faut s’y conformer. […] 
 
Lettre du 04/05/1916, à sa sœur Marcelle Bouchet-Artault 
 
[…] Je suis obligé de t’écrire avec mon masque contre les gaz car ces sales cochons de Boches sont en train de nous en 
envoyer. Ici, ce ne sont que des attaques successives et en ce moment les gaz qu’ils envoient sont les préparatifs d’une 
nouvelle attaque. 
Ce pauvre 90ème a eu des pertes effroyables hier, c’est affreux, je n’ose pas te dire les quantités. […] Je t’assure que les 
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Boches ont des pertes aussi. Hier, nous avons fait 120 prisonniers et 4 mitrailleuses. […] 
A l’instant les Boches sortent. Ils avancent. Effroyable… 
Je viens de vivre quelques minutes qui comptent je t’assure. Et ces pauvres fantassins !! 
Les Boches sont rentrés chez eux mais ils vont ressortir certainement. […] En ce moment, je suis au téléphone en 
transmettant les commandements du capitaine qui est à l’observation et je t’assure que cette lettre est faite au milieu 
d’un vacarme épouvantable. 
[…] 20 h Je vais bien. mitrailleuses 90ème très amochées. Néria probablement… On contre-attaque tout à l’heure. A 
demain. 
 
Bataille de la Somme (02/10/1916 - 09/10/1916). Lettre du 07/10/1916, à ses parents 
 
Mes chers parents 
J’ai bien peu de choses à vous raconter, mais comme il y a déjà deux ou 3 jours que je ne vous ai pas écrit, je viens vous 
mettre au courant de mon état de santé. Je me porte à merveille, et j’espère que dans un mois je pourrai en dire autant. 
Cela barde un peu de notre côté mais surtout pour nos voisins d’en face. 
[…] Notre position est entourée de cadavres de Boches encore non enterrés, ça va être le moment de rapporter un 
casque pour Papa, au moins il ne dira plus que je ne lui apporte jamais rien. 
J’espère que toute la famille va bien et que bientôt je retournerai vous voir le 1er janvier peut être. Je vous embrasse 
tous de tout mon cœur, les amitiés aux amis. RB 
 
Lettre du 28/11/1916, de Louis Robin à Marie Bouchet, mère de Raoul Bouchet 
 
J’ai reçu votre lettre du 23 avec peine vous me demandez la vérité pour mon cher camarade Raoul tué dans la nuit du 8 
au 9 octobre… Je vous certifie Mme que son corps était intact y compris le visage ; il a été touché au côté et ça ne 
paraissait presque pas. Il est mort sur le coup sans souffrances. Je vous le certifie… […] 
Sa mort nous a bien peiné et a laissé un grand vide à notre pauvre batterie… brave parmi les braves, il avait trouvé une 
renommée très haute partout, surtout dans nos Régiments d’infanterie ou il a souvent assuré des missions périlleuses. 
Parfaitement connu de tous les officiers, il pouvait passer partout la tête haute... Hélas il devait mourir ainsi et nous 
être enlevé par ce maudit obus. […] 
Encore une fois Mme avec un vif regret et une grande peine je vois votre douleur. Enfin recevez mes condoléances. […] 
 
 
Ainsi est tombé, comme des centaines de milliers de ses compatriotes, Raoul Bouchet, presque 
anonymement. Il avait 20 ans. Ses lettres traduisent les préoccupations et les sentiments d’un 
homme ordinaire confronté au quotidien d’un conflit enlisé et meurtrier.  
Les lire est lui rendre respectueusement hommage, cent ans après, d’avoir payé de sa vie, la défense 
du territoire et des valeurs de son pays. 
 
 

Pascal Borderieux 
 
 


